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CHAPITRE 1
MA FILLE, TU SERAS CHAMPIONNE !
 C’est un bel après-midi de juin 1910, près de Compiègne, au nord de Paris. Dans le grand parc ensoleillé de la demeure familiale, Suzanne joue au diabolo. Baguettes en mains, la fi tte laisse glisser la bobine en caoutchouc d’un bout à l’autre de la ficelle, et la fait rouler très vite sur elle-même. Puis, d’un coup sec, elle détend les bras et l’envoie en l’air, pour la rattraper habilement.
Elle aime le diabolo, à la fois jeu et sport d’adresse. Ce jour-là, elle a des spectateurs : les invités de ses parents, assis sur la terrasse autour d’une tasse de thé. Pour se faire remarquer, elle virevolte et lance son diabolo de façon extravagante. Les invités s’extasient :
[image: ]– Quelle adresse, quelle grâce et quelle agilité, cette petite Suzanne !
  Charles, le père de Suzanne, ne quitte pas sa fille des yeux, derrière ses lunettes.
– Oui, approuve-t-il songeur, mais elle a encore beaucoup de choses à améliorer.
– Quel âge a-t-elle maintenant ? demande une dame très chic au chapeau fleuri.

  – Onze ans, répond Anaïs, la mère de la fillette. Elle est très sportive, vous savez, malgré sa santé fragile, ajoute- t-elle avec fierté.
  En effet, Suzanne pratique l’équitation, la natation, le vélo, le golf, la gymnastique… Tout lui plait ! Et ce jour-là, elle revient de son cours de danse classique. Soudain, elle remarque que son père l’observe en tiraillant sa moustache : un tic qu’il a lorsqu’il réfléchit.
  « Que manigance papa ? » se demande-t-elle intriguée. 
Le lendemain, son père lui rapporte une surprise : une raquette de tennis et des balles. Au début du xxe siècle, ce sport est à la mode dans la haute société dont fait partie la famille Lenglen. Charles, représentant en produits pharmaceutiques, n’est pas un sportif. Mais il est passionné de sport et transmet sa passion à sa fille. Le tennis l’intéresse particulièrement.
– Voyons ce que tu peux faire avec ça, Suzanne, lui annonce-t-il avec un sourire en coin.
– Oh oui, papa !
Les jours suivants, Suzanne commence à jouer au tennis avec d’autres enfants. Très vite, elle se révèle douée.  Elle tient sa raquette naturellement, ses bras sont souples, elle a un bon jeu de jambes et repère parfaitement les trajectoires de la balle.
– J’adore ça ! s’exclame-t-elle bientôt.
– J’en étais sûr, se réjouit son père. Nous allons passer au niveau supérieur.
  Charles fait alors construire un court en terre battue dans la propriété. Et il décide d’entrainer Suzanne très sérieusement. Il veut en faire une championne. Il passe même un temps infini à observer et analyser de nombreux matchs de célèbres joueurs et joueuses. Un soir, en se promenant dans le domaine près du vieux moulin, il confie à son épouse :
– Vois-tu, Anaïs, je trouve que les femmes manquent d’agressivité au tennis, elles sont trop défensives. Elles font toujours leurs engagements par en bas, et non au- dessus de la tête comme les hommes, avec force. C’est mou ! Et leur jeu de jambes est faible. Notre Suzanne va apprendre à jouer comme les hommes.
– Excellente idée ! approuve Anaïs.
 
****
 

  Désormais Suzanne suit un entrainement quotidien intense : corde à sauter, courses rapides, assouplissements… Pour s’endurcir physiquement, gagner en puissance et agressivité, elle s’exerce avec des partenaires masculins, ce qui est exceptionnel pour l’époque.
  Chaque jour, sur le court familial, Charles lui envoie des volées de balles de tous côtés. L’enfant doit les renvoyer pile sur des mouchoirs placés au sol un peu partout.
  [image: ]Exigeant, son père la dirige, la reprend, l’encourage :
  – Soigne tes revers, prends la balle bien au milieu, de la souplesse dans le poignet, ne déplace pas le corps…
 Cet entrainement acharné est fatigant. Mais Suzanne veut bien faire, et plaire à son papa qu’elle admire tant. Elle progresse vite et y prend plaisir. Sa mère aussi suit ses progrès au tennis, tout en veillant à ce qu’elle continue de bien travailler en classe. Et lorsque la fillette, souvent malade, se met à tousser fort ou se plaint de migraines, Anaïs insiste pour qu’elle fasse une pause.
  Après trois mois de ce régime intensif, Suzanne remporte un match amical contre un jeune homme expérimenté… et stupéfait face à cette enfant de 12 ans. Puis elle accède en finale de son premier tournoi officiel. Son adresse, son sang-froid, son coup d’œil, la font de plus en plus remarquer.
  En 1912, la voici championne de Picardie. En 1913, elle est la partenaire en double mixte du champion du monde Anthony Wilding qui l’a repérée. Elle a 14 ans. Lui, en a 30 !
 
****
 

[image: ] Lorsqu’en 1914 la Première Guerre mondiale éclate, la famille Lenglen déménage à Nice, haut-lieu de l’aristocratie et du tennis. C’est là, en juin, que Suzanne doit participer à son premier championnat du monde, sur terre battue. La veille du grand jour, anxieuse, elle fouille nerveusement sa chambre en tous sens.
– Maman, je ne retrouve pas mon pendentif éléphant et ma broche raquette ! s’affole-t-elle.
– Tu crois vraiment qu’ils te portent bonheur ? s’étonne sa mère.
– Mais oui ! Les deux parties où je ne les avais pas, j’ai été vaincue.
– Tiens, Suzanne, les voici, du calme, la rassure sa mère en lui tendant les bijoux retrouvés.
  Mais Suzanne n’est qu’à moitié soulagée. Ce championnat lui tient tant à cœur ! Va-t-elle remporter la victoire ?
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                CHAPITRE 2
            

            
                STAR À 15 ANS
            

            
                Un mois s’est écoulé. Le championnat a eu lieu et Suzanne l’a
                    remporté haut la main. La voici championne du monde sur terre battue, à
                    seulement 15 ans !

                Ce jour-là, en juillet 1914, une journaliste vient l’interviewer à
                    Nice pour le magazine Femina. Suzanne, souriante et détendue, la reçoit
                    dans sa chambre bleue et lumineuse, entre son piano et son bureau chargé de
                    livres scolaires. Son petit chien se tient sagement à ses pieds.

              
                
                    
                

                – Heureuse de votre victoire, mademoiselle Lenglen ? commence la
                    journaliste, bloc-notes en main.

                – Très heureuse ! se réjouit Suzanne. C’est la première fois qu’une
                    jeune fi de mon âge gagne une telle victoire. Toutes les joueuses étaient des
                    adultes ; ce n’est pas commode de leur être supérieure, elles sont plus grandes,
                    plus fortes, plus expérimentées !

                – Justement, d’où tenez-vous cette aisance, cette maitrise ?
                    interroge la journaliste, admirative. Tout semble si facile pour vous !
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                – Facile, non ! rétorque Suzanne. Je ne suis pas plus adroite ou plus
                    agile qu’une autre, j’ai surtout su m’astreindre à un entrainement intensif et,
                    j’avoue, parfois pénible !

                – Je vous trouve très lucide et très mature pour votre âge, constate
                    la journaliste. En tout cas, vous avez épaté tout le monde. Au début, l’on
                    souriait de vous voir débouler sur le terrain, si jeune, si mince, mais bien
                    vite ce fut la stupeur. Puis les acclamations !

                Il faut dire qu’après avoir battu toutes ses adversaires les unes
                    après les autres, Suzanne a vaincu en fi Germaine Golding : une championne âgée
                    de 27 ans, célèbre pour sa puissance et ses attaques agressives. Et cela en deux
                    sets : 6/2, 6/1.

                Au cours des matchs, la jeune fille a fait preuve d’un jeu net et
                    puissant, de services fougueux, de longs coups droits, de défenses surprenantes.
                    Elle s’est montrée à la fois souple et nerveuse. Tout cela à la grande surprise
                    de ses adversaires. C’est une évidence : Suzanne a un style hors du commun.
                    Aussi jeune, c’est un phénomène !

                
                    
                

                La journaliste reprend :

                – Il y a autre chose de remarquable en vous : malgré votre puissance,
                    vous restez très féminine, à la fois dans vos gestes et dans votre tenue. À
                    propos, pourriez-vous me parler de votre tenue sportive ? Elle n’est guère
                    conventionnelle…

                Suzanne sourit, tout en arrangeant coquettement le bandeau qui
                    enserre ses boucles brunes.

                – J’ai refusé de porter la tenue habituelle. Je la trouve très
                    contraignante, insupportable même, explique-t-elle avec aplomb. N’étant pas
                    adulte, je ne suis pas obligée de m'y conformer. J’ai eu le droit de choisir ma
                    propre tenue, plus pratique et confortable.

                Car à l’époque, les joueuses ont une jupe longue qui freine leurs
                    déplacements : difficile de faire des fentes ou des pas chassés ! Leur corsage
                    étroit comprime la poitrine et gêne la respiration. Par pudeur, bras et jambes
                    sont couverts, et cela leur donne chaud. Tel est le règlement. Sinon on les
                    jugerait trop sexy !

                – Moi, poursuit Suzanne, j’ai décidé de mettre une jupe blanche
                    plissée au-dessus des genoux et un haut léger.
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                Je chausse des espadrilles légères, au lieu des chaussures rigides
                    imposées aux joueuses. Un bandeau retient mes cheveux, plutôt que ces maudites
                    épingles qui pressent la tête. Je suis bien plus libre de mes mouvements !

                – Et vous avez les bras nus, complète la journaliste, amusée. Quelle
                    audace ! Si vous le permettez, je vais écrire que vous avez un fort caractère !

                – Ma foi, je pense que c’est exact, approuve Suzanne avec une pointe
                    de fierté.

                À cet instant, Charles, le père de Suzanne, toque à la porte de la
                    chambre.

                – Désolé de vous interrompre, glisse-t-il, mais c’est l’heure de ton
                    ping-pong, ma fille.

                – Suzanne joue au ping-pong ? s’étonne la journaliste.

                – Oui, c’est un très bon entrainement pour le tennis, affirme
                    Charles. Précision, souplesse et fi du poignet, rapidité des réflexes… Allez, on
                    y va, ma chérie. Vous pouvez assister à la séance, chère madame.

                Suzanne se lève d’un bond et file au-dehors, son petit chien sur les
                    talons. Au passage, elle murmure à l’oreille de la journaliste :

                – Je dois tout à mon père, vous pouvez l’écrire !

                 

                Pendant les quatre années que dure la Première Guerre mondiale,
                    Suzanne reste à Nice avec ses parents, loin des batailles qui font rage. Elle ne
                    joue pas de matchs officiels car il n’y en a plus, mais elle remporte tous les
                    tournois amicaux auxquels elle participe.

                Inlassablement, elle poursuit les entrainements avec son père. Il ne
                    la lâche jamais et la couve en même temps avec tendresse. Suzanne s’entraine
                    aussi avec des champions de tennis revenus blessés de la guerre, encore sous le
                    choc des horreurs qu’ils ont vécues.
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                Leurs récits bouleversent Suzanne, qui participe bénévolement à des
                    tournois au profit de la Croix Rouge. La vente des billets aide cette
                    association à secourir les soldats blessés.
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                CHAPITRE 3
            

            
                SUSPENSE À WIMBLEDON
            

            
                Au fil des ans, Suzanne grandit, devient une jeune femme… et joue de
                    mieux en mieux.

                En 1919, alors qu’elle fête ses 20 ans, les compétitions officielles
                    reprennent enfin. Son style unique fascine le public et les journalistes, on se
                    bouscule pour la voir jouer, en simple, en double dames, ou double mixte. Les
                    meilleures joueuses la redoutent.

                Cet été-là, Suzanne doit participer à un grand tournoi à Wimbledon,
                    près de Londres, en Angleterre.

                
                
                
                    
              – J’ai tellement hâte ! confie-t-elle à ses parents en débarquant du
                    paquebot sur la côte anglaise.

                – Oui, mais attention : ici tu vas jouer sur gazon, ce qui n’est pas
                    ta spécialité, lui rappelle son père, soucieux. Toi, tu es excellente sur terre
                    battue.

                – Dis-toi bien que les dirigeants du club anglais t’attendent au
                    tournant, ajoute sa mère.

                – Je sais, assure Suzanne. Ils croient que mon manque d’expérience
                    sur gazon me sera fatal. Ils vont voir ce qu’ils vont voir !

                Gonflée à bloc, Suzanne élimine facilement ses premières adversaires
                    à Wimbledon. Son jeu de jambes est très vif, sa puissance et sa précision
                    impressionnantes. Elle s’habitue assez vite au terrain couvert d’herbe, sur
                    lequel les balles rebondissent bas.

                Les joueuses envient sa tenue légère et son mépris des conventions.
                    En revanche, cela scandalise les dames distinguées dans les tribunes. Mais
                    Suzanne n’en a que faire !

                Voilà qu’elle affronte Elisabeth Ryan. Toutes deux se connaissent
                    bien et ont le même style de jeu. Leur service, par en haut, est un puissant coup
                    d’attaque et non un simple engagement. Leurs smashs sont redoutables et elles
                    saisissent toutes les occasions de finir le point au filet.

                
                    [image: ]
                
                Suzanne démarre en trombe. Mais, trop sûre d’elle et voulant briller
                    devant le public, elle surjoue, prend des risques, monte deux fois au filet par
                    bluff. Ses tentatives n’impressionnent pas Elisabeth, qui connait ses points
                    faibles. Celle-ci fait tout pour la maintenir en fond de court et l’agresser sur
                    son revers. Le match est tendu. Suzanne, en difficulté, perd le troisième set.
                    Mais finalement elle remporte le match.

                Pendant la suite du tournoi, Suzanne remporte de brillantes
                    victoires, et se qualifie pour la finale : exactement ce qu’elle voulait. Mais
                    rien n’est gagné, car elle va devoir faire face à Dorothy Lambert-Chambers. À 40
                    ans, cette grande joueuse a remporté sept fois le tournoi de Wimbledon.

                Hélas, la veille du grand jour, Suzanne est malade. Fièvre, maux de
                    ventre, vomissements… Pas moyen de dormir. Cette nuit-là, dans sa chambre
                    d’hôtel, auprès de sa mère inquiète qui la gave de potions et de cachets, elle
                    se désole :

                – Je ne vais jamais être en état de jouer ! Si seulement je pouvais
                    renoncer… Mais non, c’est impossible. Et puis, si je gagne, tu te rends compte,
                    maman ? Je serais championne d’Angleterre, et la France remporterait ce titre
                    pour la première fois.

                
                    
                

                – Ce serait aussi le couronnement de tes dix années d’efforts
                    intenses, ma chérie, ajoute Anaïs.

                Oui, l’enjeu est énorme.

                Le lendemain, Suzanne et ses parents se fraient un passage parmi la
                    foule venue en masse assister au fameux match. Suzanne est faible, ses jambes
                    flageolent, elle a la nausée.

                – Courage, me fille, tu vas y arriver, je le sais, lui assure son
                    père. Concentre-toi bien sur mes consignes.
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                – Oui, Papa, souffle-t-elle en serrant discrètement ses deux
                    porte-bonheurs.

                Une partie acharnée s’engage. Prenant sur elle, Suzanne attaque fort,
                    comme toujours. Elle gagne le premier set. Mais cela l’épuise. Dorothy est en
                    grande forme au contraire. Elle possède un style dur et précis et est à l’affût
                    de la moindre erreur de Suzanne.

                Comme engourdie, Suzanne perd le deuxième set. Son père est très
                    tendu. Soudain, il a une idée. Il profite de la pause lors du changement de côté
                    pour faire boire à sa fille une rasade d’Armagnac. Cet alcool fort la requinque
                    d’un coup. Dès lors, au cours de sa carrière, Suzanne aura l’habitude d’avaler
                    une dose d’alcool pour se remonter, lorsqu’elle aura de gros coups de fatigue.
                    Une méthode strictement interdite de nos jours !

                Regonflée pour un moment, Suzanne se reprend. 4 jeux à 1, puis 4 jeux
                    partout, le match est très serré. La voici de nouveau à bout de forces, elle se
                    sent mal, joue mécaniquement.

                Bientôt Dorothy n’a plus qu’une balle à réussir pour gagner le match.
                    Le suspense est terrible. Un silence de plomb règne parmi la foule. Charles,
                    debout dans la tribune, pâle et en sueur, encourage sa fille du geste.
                    Réunissant tout son courage, Suzanne renvoie la balle, qui lui revient au fi t
                    et qu’elle termine sur un smash. 30‑40. Des cris enthousiastes fusent dans le
                    public. Elle reprend confi e et peu à peu recommence à mener. Enfin, elle
                    arrache la victoire au troisième set 9 jeux à 7.
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                Mais ce terrible match l’a totalement épuisée physiquement et
                    mentalement. Suzanne est rompue, anéantie. La tension nerveuse qu’elle a
                    éprouvée va lui causer de longues nuits d’insomnie par la suite. Il lui faudra
                    toute une année avant de retrouver la forme et le contrôle d’elle-même.
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                CHAPITRE 4
            

            
                LA DIVINE
            

            
                Désormais Suzanne est une star internationale, c’est la gloire. Au
                    cours des années 1920, elle remporte 98% de victoires en simple et domine le
                    tennis féminin. Elle est six fois championne du monde, six fois championne de
                    France, cinq fois vainqueur à Wimbledon. Elle remporte trois médailles
                    olympiques dont deux en or, et gagne plus de deux cents tournois. Son succès est
                    phénoménal ! On la surnomme « la Divine ».

                Elle essuie un seul échec, aux États-Unis en 1921. Peu avant le
                    match, elle a attrapé la coqueluche, une maladie respiratoire, et souffre de
                    violentes quintes de toux. Elle est si mal qu’elle abandonne au début du
                    deuxième set, face à l’américaine Molla Mallory. Cela ne lui ressemble pas. Elle
                    se fait huer par une partie du public.

                Le lendemain, pelotonnée dans le fauteuil moelleux de sa chambre
                    d’hôtel, Suzanne lit dans les journaux américains qu’elle a abandonné par peur
                    de perdre.

                – Les idiots ! peste-t-elle, blessée. C’est bon, je vais présenter
                    mes excuses. Mais plus question de prendre des risques pour ma santé. Si je ne
                    me sens pas prête physiquement, je me retire des tournois avant de commencer.

                Bonne décision ! Désormais, Suzanne restera invaincue jusqu’à la fin
                    de sa carrière. Aux matchs, le public se rue pour admirer son style
                    révolutionnaire. Souple, rapide, précise et tenace, elle évolue avec grâce et
                    élégance sur le court, et invente des gestes. Elle court partout, fait de
                    grandes enjambées, bondit et reste un instant en suspension en l’air telle une
                    danseuse. Elle lève la jambe haut lors des smashs. Au passage, au grand  plaisir des spectateurs, elle dévoile ses cuisses, ce
                    qui est très osé pour l’époque. On n’a jamais vu ça !
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                Et quel caractère de feu ! Un jour de 1922, à Roland Garros, elle
                    fait une erreur et sa balle heurte le filet. De rage, elle frappe sa raquette au
                    sol et la brise. Les spectateurs sont sidérés, et ses parents, toujours présents
                    aux matchs, très contrariés. Il faut dire que Suzanne souffre souvent
                    d’insomnies, ce qui la rend nerveuse, irritable. Mais ce n’est pas tout…
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                Ce soir-là, seule dans sa chambre, fatiguée, elle observe la poupée
                    fabriquée en série à son effigie qu’on vient de lui offrir. Un symbole de son
                    succès, que les petites filles s’arrachent.

                – C’est bien joli d’avoir une poupée qui me ressemble, d’être invitée
                    partout et d’être une vedette, se dit-elle amèrement. Mais j’en ai assez d’être
                    sans cesse en déplacements, et tellement sous pression ! Gagner à tout prix, ne
                    pas décevoir, sacrifier tout mon temps au tennis… J’ai 23 ans, quand est-ce que
                    je vais vivre ma vie comme les autres jeunes femmes ?

                Soudain, doucement, en silence, loin de la foule et de ses
                    admirateurs, Suzanne pleure.

                De telles vagues de déprime l’envahissent régulièrement, mais à
                    chaque fois elle se ressaisit.

                 

                ****

                 

                Trois années passent. En cet après-midi de printemps 1925, Suzanne a
                    rendez-vous sur le court : non pas pour un tournoi, mais pour une séance de
                    photos. Elle vient de remporter une nouvelle victoire à Wimbledon en double
                    dames. Devant sa glace, coquette, elle se prépare soigneusement. Elle enfile sa
                    tenue de tennis, blanche ainsi que l’exige la règle. Celle-ci a été créée spécialement pour elle par le célèbre créateur de mode Jean Patou : jupe
                    plissée en soie, courte et légère, bas jusqu’au-dessus du genou, ballerines,
                    gilet sans manches et large bandeau de tulle. Suzanne se maquille, se pare de
                    bijoux et saisit sa raquette. La voilà prête comme avant chaque match.

                Le photographe sourit en la voyant arriver : très chic, c’est
                    exactement ce qu’il espérait.

                – Mademoiselle Lenglen, pourriez-vous faire mine de jouer une
                    partie ? lui demande-t-il.

                – Bien volontiers, répond-elle.
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                La jeune femme a l’habitude des séances photos. Elle
                    sait parfaitement jouer avec son image et prendre des poses qui la mettent en
                    valeur. Sur le court, elle bondit en souriant, exécute smashs et volées en
                    suspension. À vrai dire, elle exagère son style de jeu !

                – Très dynamique, une vraie chorégraphie ! se réjouit le photographe.
                    Ce sera parfait pour notre journal.

                À la fin de la séance, un jeune homme brun vient rejoindre Suzanne.
                    C’est son chéri de l’époque, Eduardo, un joueur de tennis espagnol avec lequel
                    elle s’entraine.

                Le photographe, ravi, immortalise le couple.
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               – Encore une histoire d’amour qui ne durera pas, songe-t-il
                    toutefois. Elle a un cœur d’artichaut, tout le monde le sait…

                Oui, la vie sentimentale de Suzanne est compliquée, et les médias
                    sont à l’affût de ses histoires d’amour.

                En tout cas, ce jour-là elle se réjouit : ce soir, Eduardo et elle
                    sont invités à une grande réception, et elle adore ça. Indépendante,
                    célibataire, sans enfant, Suzanne est loin du rôle traditionnel réservé aux
                    femmes de l’époque. Même si en ces années 1920, surnommées les « Années
                    folles », celles-ci gagnent en liberté. Une chose la soucie toutefois : elle
                    joue toujours en amateur (autrement dit elle ne touche que des primes1*), et à 26 ans, cela
                    ne lui suffit pas pour gagner sa vie.

            

        
    Notes
1. * voir page 44

        
            
            
                [image: ]
            

            
                CHAPITRE 5
            

            
                LE MATCH DU SIÈCLE
            

            
                En janvier 1926, Suzanne est à Cannes, sur la Côte d’Azur. Elle a 27
                    ans. Attablée à une terrasse de café ensoleillée, elle se tient auprès de son
                    nouvel amoureux, Baldwin, un riche et séduisant Américain.

                – Darling, tu connais cette fameuse Helen Wills ? lui
                    lance-t-il en levant les yeux de son journal. La presse ne parle que d’elle en
                    ce moment. Écoute ça : « Cette jeune prodige de tennis américaine est jugée
                    supérieure à Suzanne Lenglen. »

                
                    
                

                – Hein ? Supérieure ? sursaute Suzanne. Eh bien, tu sais quoi ? Je
                    vais l’affronter, cette « jeune prodige », ajoute-t-elle piquée au vif.
                    Ici-même, à Cannes. Ce sera le match du siècle !

                – Un match défi ? Parfait, approuve Baldwin. Succès assuré !

                Le match a lieu le 16 février. La foule, venue de tous pays, est
                    considérable. Comme les places se vendent à prix d’or, des spectateurs se
                    perchent dans les arbres et sur les toits pour y assister gratuitement. De
                    nombreuses célébrités sont là, les journalistes, photographes et cameramen se
                    bousculent.

                Mais après une nuit d’insomnie, Suzanne est très nerveuse. Ayant
                    réussi malgré tout à mener 6/3 dans le premier set, et 5/4 dans le deuxième,
                    elle dispose maintenant d’une balle de match. Le coup droit d’Helen est annoncé
                    « faute » par une voix. Suzanne croit donc avoir gagné. Soulagée, elle s’apprête
                    à serrer la main d’Helen en vainqueur, lorsque l’arbitre signale que c’est un
                    spectateur qui a annoncé la balle out ! Suzanne, contrariée et tendue,
                    boit, pour se requinquer, une gorgée de cognac dans le précieux flacon
                    d’argent offert par son père. Celui-ci, aux côtés de sa mère, ne la quitte pas
                    des yeux.

                
                    [image: ]
                
                Le match reprend. Finalement, Suzanne triomphe sur le score de 8/6,
                    mais péniblement. Aux vestiaires, elle s’effondre et fait une crise de nerfs.

                 

                ****

                 

                Quelques mois plus tard, Suzanne participe une nouvelle fois à un
                    tournoi à Wimbledon. Mais voilà qu’au matin du 22 juin 1926, alors qu’elle
                    papote dans sa chambre d’hôtel avec sa meilleure amie Diddie, elle reçoit une
                    convocation : son match de simple aura lieu le jour-même au lieu du lendemain
                    matin. Très contrariée, elle s’emporte après les organisateurs :

                – Il n’en est pas question, je ne suis pas du tout prête ! Comment
                    osez-vous changer la programmation en dernière minute ?

                – Soyez raisonnable, mademoiselle Lenglen, protestent les officiels
                    de Wimbledon. Sa Majesté la reine Mary nous honore de sa présence : elle vient
                    spécialement vous voir jouer.

                
                    [image: ]
                
                
                    
                

                 

                – Peu importe qu’il y ait la reine d’Angleterre !

                Suzanne, furieuse, refuse de jouer et se retire aussi sec du tournoi.

                – Tant pis si je suis disqualifiée. Et puisque c’est comme ça, je ne
                    jouerai plus jamais dans ce stade minable ! rugit- elle.

                Scandale ! Ce refus est jugé comme un caprice de star et un affront.
                    La reine toutefois ne se vexe pas trop : elle connait le caractère de la Divine.

                Dans la foulée, Suzanne abandonne la carrière d’amateur. Cette même
                    année, à 27 ans, elle devient professionnelle. Son but : faire véritablement du
                    tennis son métier, gagner sa vie pour de bon avec sa passion, et ne plus
                    dépendre de personne. Elle devient ainsi la première joueuse de tennis
                    professionnelle de l’histoire.

                En septembre 1926, Suzanne se lance avec enthousiasme dans une grande
                    tournée professionnelle aux États-Unis. Son père étant malade, seule sa mère
                    l’accompagne. Suzanne touche une fortune pour ces matchs et mène la grande vie :
                    train privé, femme de chambre, masseur particulier… Au début, les
                    spectateurs se pressent, elle est ravie. Mais peu à peu le public se lasse de
                    voir Suzanne triompher à tous ses matchs.

                Au bout d’un an, la tournée s’arrête. Avec Baldwin, elle monte un
                    projet de tournée professionnelle en Europe. Mais il est refusé par les
                    fédérations de tennis, très attachées aux rencontres amateurs.

                En 1928, c’est décidé : Suzanne arrête la compétition, à 29 ans, elle
                    en a assez. Elle prend enfin le temps de vivre ! Elle sort beaucoup dans des
                    soirées très chics, fait la fête avec Baldwin, qu’elle finira par quitter.

                En 1930, elle se lance dans la confection de tenues de sport,
                    apparait dans des publicités, sert de mannequin pour Jean Patou.

                Bientôt, un nouveau projet voit le jour. Suzanne a toujours eu très
                    envie de transmettre aux jeunes sa passion pour le tennis et de partager son
                    expérience. À 37 ans, elle ouvre une école de tennis à Paris. Elle s’y investit
                    beaucoup et s’y épanouit. Les cours y sont mixtes, collectifs et ouverts à tous
                    les enfants et adolescents, débutants ou confirmés, riches ou pauvres. Sa
                    méthode s’inspire de la danse qui, pour elle, permet d’acquérir équilibre,
                    légèreté et souplesse des mouvements.

                Suzanne insiste pour que l’enseignement sportif defilles ne se limite
                    pas à la gymnastique, mais s’élargisse à tous les sports. Et elle conseille aux
                    jeunes filles de jouer en short, bien plus pratique. Une nouveauté !
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                    ÉPILOGUE
                

                
                    UNE SOUDAINE FIN DE VIE
                

                
                    Hélas la vie de Suzanne prend fin très tôt. En juin 1938, alors
                        qu’elle poursuit ardemment ses cours, elle se sent terriblement fatiguée au
                        point de devoir rester couchée en permanence. Très vite, elle perd la vue.
                        Et deux semaines plus tard, le 4 juillet 1938, elle meurt d’une leucémie
                        foudroyante, un cancer. Elle a seulement 39 ans.

                    Peu après sa mort, la Seconde Guerre mondiale éclate. Les gens
                        ne pensent plus au sport, mais à survivre… Le temps passe. Peu à peu, on
                        oublie Suzanne, pourtant si célèbre à son époque : une star mondiale du
                        tennis féminin !

                    Elle reste longtemps méconnue… Jusqu’à ce qu’en 1994, un court
                        de tennis du célèbre stade Roland-Garros, près de Paris, soit baptisé en son
                        hommage : le court Suzanne Lenglen. C’est enfin la reconnaissance pour
                        Suzanne, dont le style, la façon de jouer, la liberté et le fort caractère
                        ont ouvert la voie au tennis moderne.

                   
                            

                            
                        

                
        
    
        
            
                
               
                
                
                   
                    
                    
                        
                            L'INCROYABLE ÉVOLUTION DES TENUES
                        

                        
                            
                                Au fil du temps, la tenue des joueuses a évolué, facilitant leurs
                                    mouvements. Une forme de libération pour les femmes !
                            

                            
                                
                                    Chic, mais pas pratique !
                                

                                Au XIXe siècle, les riches citadines jouent au tennis avec des vêtements de ville éélégants,
                                    un joli chapeau, des colliers. Elles portent une jupe longue,
                                    lourde eet encombrante, dans laquelle elles sse prennent les
                                    pieds. Un corset leur sserre la poitrine et gêne leurs bras.

                                
                                    [image: ]
                                
                            

                            
                            
                                
                                    Plus court et plus pratique
                                

                                Dans les années 1920, les femmes revendiquent plus
                                    de liberté dans leur vie et leurs vêtements. Au tennis, la mode
                                    évolue. La jupe raccourcit, en particulier grâce à Suzanne
                                    Lenglen et au couturier Jean Patou : souple, plissée et légère,
                                    en soie, elle ne descend plus en dessous du genou.
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                                    Minijupes et couleurs vives
                                

                                Dans les années 1950, les jupes s’arrêtent à
                                    mi-cuisse. Parfait pour courir facilement sur le court. Les Bras
                                    et les jambes des joueuses sont nus, parfois même leur dos, ce
                                    qui choque certains. Puis viennent, dans les années 1960‑1970,
                                    les tee-shirts, les minijupes et les baskets, puis les shorts.
                                    Et, grande nouveauté : au lieu d’être blanches, les tenues sont
                                    en couleur !
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                            LE TENNIS, ADRESSE ET TONUS
                        

                        
                            
                                Sport très complet, le tennis développe adresse, force, précision
                                    et réflexes. Il demande concentration et réflexion, par exemple,
                                    pour déceler les points faibles de l’autre ou anticiper ses
                                    réactions. Le respect de l’adversaire, de l’arbitre et du public
                                    est de rigueur.
                            

                            
                                
                                    Les règles principales
                                

                                Sur un terrain appelé « court », recouvert de
                                    synthétique, de béton, de terre battue ou de gazon, deux ou
                                    quatre joueurs s’affrontent. Le but ? Marquer le plus de points,
                                    en envoyant dans les limites du court, des balles que son
                                    adversaire n’arrive pas à renvoyer. La balle ne doit faire qu’un
                                    seul rebond de l’autre côté du filet. Si l’adversaire ne
                                    l’atteint pas, ou la renvoie hors du court, c’est une faute.
                                    L’autre joueur gagne alors un point.
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                                    Jeux et sets
                                

                                Un match se déroule en une série de jeux, chaque
                                    série constituant un set.

                                Le premier joueur qui remporte 6 jeux avec 2 jeux
                                    d’écart sur son adversaire remporte le set. Dans de nombreux
                                    tournois, en cas d’égalité à 6 jeux partout, les joueurs doivent
                                    se départager par

                                un jeu décisif, le tie-break. Il faut alors marquer
                                    7 points avec 2 points d’écart. Sur le circuit professionnel,
                                    les matchs se jouent en deux sets gagnants. Dans les quatre
                                    tournois du grand chelem, les hommes doivent gagner trois
                                    manches.

                            

                            
                            
                                
                                    Amateurs ou pros ?
                                

                                Les joueurs amateurs, appartiennent à un club de
                                    tennis. Pour devenir professionnels, ils doivent remporter de
                                    nombreuses séries de tournois amateurs. Ces victoires leur
                                    apportent des points qui les font grimper, au fil des ans, dans
                                    le classement général des joueurs, jusqu’à atteindre le niveau
                                    professionnel. Les amateurs ne sont pas rémunérés, mais gagnent
                                    des primes (parfois importantes). Les professionnels vivent de
                                    ce qu’ils gagnent grâce aux tournois, aux sponsors, ou aux
                                    publicités. Certaines stars gagnent des fortunes !

                            

                            
                            
                                
                                
                                    Les tournois
                                

                                Lors des compétitions, les tournois, les joueurs
                                    s’affrontent en une série de matchs. Peu à peu, ils sont
                                    éliminés, jusqu’à ce qu’il ne reste que le gagnant de la finale.
                                    Il existe des tournois amateurs, professionnels, ou réunissant
                                    les deux.
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                                    Des compétitions célèbres
                                

                                Les Internationaux de France se déroulent à
                                    Roland-Garros, un ensemble de stades situé près de Paris.

                                Ce tournoi sur terre battue fait partie des plus
                                    grandes compétitions du tennis inntteerrnational et notamment
                                    des 4 tournois du Grand Chelem. Les 3 autres sont : Wimbledon en
                                    Angleterre, sur gazon, le plus ancien tournoi, l’US Open aux
                                    États-Unis, et l’Open d’Australie, tous deux sur terrain dur.
                                    Remporter le Grand Chelem signifie gagner ces 4 tournois en une
                                    seule année. Un défi !

                            

                            
                            
                                
                                    Les classements ATP et WTA
                                

                                Les joueurs et joueuses professionnels sont classés
                                    selon les points gagnés au cours des 52 dernières semaines, lors
                                    de différents tournois, comme ceux du Grand Chelem.

                                Ce classement ATP (Association of Tennis
                                    Professionnals) pour les hommes et WTA ((Women’s Tennis
                                    Association) pour les femmes, fournit ainsi la liste des
                                    meilleurs joueurs du monde au cours de l’année.

                            

                            
                        

                    

                    
                    
                        
                            QUESTION DE TECHNIQUE ! 
                        

                        
                            
                                Au tennis, il faut maitriser beaucoup de gestes techniques. Ce
                                    n’était pas un problème pour Suzanne Lenglen… Malgré un
                                    équipement beaucoup moins technique qu'aujourdd''hhuuii.
                            

                            
                                
                                    Le service
                                

                                C’est le coup d’envoi du jeu. La balle est lancée
                                    en diagonale depuis la ligne de fond de court, vers le carré
                                    droit de l’adversaire tout d'abord, puis alternativement à
                                    gauche et à droite.

                                C’est un geste crucial et difficile. Le joueur a
                                    droit à deux balles pour réussir son service. Le serveur change
                                    à chaque jeu.
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                                    L’amorti
                                

                                C’est un coup frappé très doucement et donc très
                                    court, qui fait rebondir la balle près du filet. Cela surprend
                                    l’adversaire, qui peut manquer la balle s’il est trop éloigné et
                                    ne réussit pas à l’atteindre à temps.
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                                    Coup droit et revers
                                

                                Le coup droit est effectué du côté de la main
                                    tenant la raquette, avec le bras ouvert. Parfait pour les
                                    joueurs qui aiment frapper très fort. À l’inverse, le revers se
                                    fait bras fermé, du côté opposé à la main qui tient la raquette.
                                    Quand les joueurs sont gauchers, donc plus puissants sur le bras
                                    gauche, cela modifie parfois le déroulement du jeu.

                            

                            
                            
                                
                                    Le lift
                                

                                Un lift est un effet donné à la balle en la
                                    « brossant » de bas en haut. Elle adopte alors une trajectoire
                                    bombée qui la fait rebboonnddiir de façon gênante.

                            

                            
                            
                                
                                
                                    Le lob
                                

                                Un lob fait passer la balle au-dessus de
                                    l’adversaire placé près du filet. Si le lob est rattrapé par le
                                    joueur opposé, celui-ci risque de renvoyer la balle très fort :
                                    il fait un smash, balle très rapide difficile à intercepter.
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                                    Des raquettes plus techniques
                                

                                Les premières raquettes, en bois, sonnt lourdes et
                                    peu maniables. Elles sont désormais en graphite, aluminium oou
                                    carbone, avec souvent un cordage rigide en polyester. Ces
                                    matériaux synthétiques sont légers et résistants. De nos jours,
                                    il existe des raquettes connectées. DDans le manche, des
                                    capteurs électroniquees permettent au joueur d’analyser son jeu
                                    sur son téléphone : zone d’impact dde sa balle, nombre de coups
                                    par minute, etc.
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                                    Des balles plus rapides
                                

                                Autrefois en cuir et bourrées de laine, les balles
                                    étaient lourdes et rebondissaient mal. Elles ont évolué dès 1920
                                    et ssont depuis en caoutchouc, remplies dd’’aair sous pression.
                                    Cela leur permet d’être plus légères et rapides, et de rebondir
                                    de façon uniforme. D’abord noires ou grises, pour être visibles
                                    sur les courts de tennis clairs, les balles sont devenues
                                    blanches, puis jaunes en 1978, surtout pour être bien vues du
                                    public.
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                            SUZANNE LENGLEN, UN STYLE BIEN À ELLE
                        

                        
                            
                                Avec son style original, Suzanne Lenglen a modernisé le tennis
                                    féminin et l’a rapproché du tennis masculin. Elle a marqué le
                                    tennis féminin à jamais.
                            

                            
                                
                                    Du jamais vu !
                                

                                Légère, agile et gracieuse, la plus grande joueuse
                                    de tennis de son époque était d’une précision et d’une puissance
                                    remarquables. Ses coups frappés étaient forts et justes, ses
                                    déplacements rapides, nerveux, mais élégants.

                            

                            
                            
                                
                                    Le service à la cuillère
                                

                                Jusque dans les années 1910‑1920, les femmes
                                    faisaient le service « à la cuillère », par en bas, en douceur.

                                Leur revers était surtout défensif : elles se contentaient de renvoyer la balle. Elles
                                    jouaient beaucoup depuis le fond du court, et manquaient souvent de puissance et de combativité. Dans le tennis
                                    moderne, il arrive que le joueur ou la joueuse tente une « cuillère » quand il ou elle est fatigué.e ou
                                    pour surprendre son adversaire !
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                                    Un jeu de jambes digne des boxeurs
                                

                                Contrairement au geste traditionnel, Suzanne
                                    Lenglen servait en frappant la balle au-dessus de sa tête, et
                                    tout en force. Son jeu de jambes était très vif, inspiré
                                    de celui des boxeurs. Elle n’hésitait pas à monter au filet pour
                                    finir le point.

                                Elle avait de longs coups droits et revers, et
                                    smashait fort. De plus, elle courait vite, de tous côtés, et
                                    sautait en levant haut une jambe, telle une ballerine.
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                                    Quelques records féminins !
                                

                                6 h 31 min : c’est la durée du plus long match en
                                    simple dames, détenu en 1984 par les Américaines Vicki
                                    Nelson-Dunbar et Jean Hepner. En 2018, l’Espagnole Georgina
                                    García Pérez bat le record de vitesse au service en envoyant une
                                    balle à 220 km/h ! Les Américaines Serena et Venus Williams n’en sont pas loin, avec 207 et
                                    206 km/h.
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